
(ji ou je). Dixième lettre de 
abef " 

n. m. 
Talphabet et la septième des con­
sonnes : un J majuscule; un j mi­
nuscule. 

J A adv. (lat. jam). Déjà. Certes. 
(Vx.) 

JAOIRU n. m. Genre d'oiseaux 
échasaiers, voisin des cigognes, pro­
pres aux régions chaudes du globe. 

JABLE n. m. Rainure qu'on fait aux extrémités 
des douves des tonneaux, pour y enchâsser le fond. 
Partie de la douve qui dépasse le fond. 

JABLER (blé) v. a. Faire des jables. 
JABLOIRn .m. , JABLOIREou J A B L l È R E n . f . 

Outil de tonnelier, servant à faire 
le jable des tonneaux. 

JABORANDIn. m. Remède sudo-
ri tique, provenant de plantes fort 
diverses et plus particulièrement 
d'une espèce de pilocarpe. (V. ce 
mot.) 

JABOT ifio) n. m. Poche formée 
par un renflement de l'œsophage que 
possèdent les oiseaux etdans lequel 
les aliments séjournent quelque 
temps avant de passer dans l'esto­
mac : le jabot est très développé chez 
les gallinacés. Renflement analo­
gue, dans le tube digestif des insec­
tes. Mousseline, dentelle a tachée comme orne­
ment à l'ouverture d'une chemise d'homme. Fam. 
Se remplir le jabot, bien manger. 

JABOTAGE n. m. Bavardage. 
JABOTER(té) v. n. et a. Pop. Par­

ler sans cesse. Dire ('es bagatelles. 
JABOTEUR, EU'SE {eu-ze) n. 

Pop. Celai, celle qui jabote. 
•SABOTIÈRE n. f, Mousseline 

pour faire d^s jabots. Variété d'oie 
sauvage, dite aussi oie de Sibérie. 

JACAMAR n. m. Genre d'oiseaux passereaux 
lévirostres, de l'Amérique tropicale. 

JACAPUCAYO [ka-io) n. m. Nom vulgaire d'une 
espèce de lecythis, dont'le fruit, comme la tête d'un 
enfant, est appelé vulgairement marmite de singe. 

JACASSE (ka-se) n. f. Femme qui parle beaucoup. 
• J A C A S S E R [ka-sé) v. n. Crier, en parlant de la 

' pie. Par ext. Bavarder. 

Jabiru. 

Jaidoir. 

JACASSE RIE (ka-se-rl) n. f. Action de jacasser. 
JACÉE (se) n- f. Bot. Sorte de centaurée. Nom 

donné à plusieurs espèces de lychnis ou de violettes. 
JACENT (san;, E adj. Se dit des biens, d'une suc­

cession dont personne ne revendique la propriété. 
. JACHÈRE n. f. (bas lat. gascaria). Etat d'une 
terre labourable, qu'on laisse reposer : une jachère 
improductive. Cette terre elle-même. — On croyait 
autrefois qu'après une récolte la terre n'avait plus 
les sucs nécessaires pour produire et qu'il fallait, 
pour les lui rendiv, lui accorder un repos d'une 
année au moins. Cet état de repos est ce que Ton 
appelait jachère (du lat. jacere, se reposer). L'agro­
nomie moderne a condamné le système de la jachère, 
et ce n'est qu'exceptionnellement qu'on y a recours. 
En effet, les amendements, les engrais suffisent à l'en­
tretien de la fécondité du sol ; seulement, il est indis­
pensable de varier les cultures au.moyen du système 
des assolements, dont voici des exemples : Assoie-
ment triennal avec jachère : l r e année, 
froment ou seigle ; 2̂  année, orge ou 
avoine ; 3e année, jachère. Assolement-
quadriennal : l r e année, betteraves, 
navets, carottes ; 2e année, avoine ou 
orge ; 3e année, trèfle ou vesce ; 4e année, 
blé d'automne. L'assolement de quatre 
années sans jachère est le plus généra­
lement adoplé aujourd'hui. 

JACHÉRE&1 [ré] v.a. (Se conj. comme 
accélérer.) Labourer des terres en jachère. 

JACINTHE n. f. (lat. hyacinthus). 
Genre de liliacées, fort recherchées pour 
leurs fleurs ornementales et leur parfum 
pénétrant. Nom vulgaire de diverses au­
tres plantes. (La jacinthe des bois appar­
tient au genre endymion; d'autres, aux 
genres muscari, sciile, etc.) La fleur de chacune de 
ces plantes. Pierre précieuse. Syn. de HYACINTHE. 

JACK ou UNION-JACK. n.m. Pavillon anglais,qui 
se compose d'une série de bandes de couleurs diverses. 

JACOBÉE (bé) n. f. Espèce de séneçon, qu'on ap­
pelle aussi herbe de Saint-Jacques. 
"JACOBIN, E n. Nom donné autrefois, en France, 

aux religieux et religieuses de la. règle de saint 
Dominique, dont le premier couvent était pracé sous 
l'invocation de saint facques. N. m. Membre d'une 
association politique, pendant la Révolution : les 

Jacinthe. 
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Jacobins se signalèrent par leur ardeur révolution­
naire. (V. l'art, hist.) Par ext. Partisan ardent de 
la démocratie. Adj. : opinions jacobines. 

JACOBINISME (ui.s-men. m. Doctrinedes jacobins. 
Par ext(et dans la langue politique courante), opinion 
démocratique avancée, par opposition au libéralisme. 

JACOBUS (buss) n. m. (mot la t ) . Ancienne mon­
naie d'or d'Angleterre, frappée sous Jacques Ie>" et 
valant une guinée environ. 

rJACONAS (na) n. m. Etoffe de coton, fine, légère, 
intermédiaire entre la mousseline et la percale. 

JACQUARD ija-kar) n. m. Métier à tisser, in­
venté par Jacquard. (V. Part, hist.) 

JACQUERIE (ia-ke-rlj n. f. et JACQUES (ja-ke) 
n. m. V. P a r t his t 

JACQUET yja-kè) 
n. m. Jeu qui se joue 
sur le trictrac. Nom 
vulgaire de l'écureuil. 

JACQUOT (ja-ko) 
ou JACOT (kot n. m. 
Nom vulgaire du perroquet 
dentale. 

JACTANCE -jak) n. f. (lat. jactantia). Hardiesse 
à se vanner : parler avec jactance. Vanterie : railler 
les jactances d'un orgueilleux. 

JÀCTATION (j'ak-fa-si-oni n. f. (du lat. jactare, 
lancer fréquemment). Trouble nerveux qui se tra­
duit par des gestes désordonnés. (Peu us.) 

JACULATOIREadj idulat. jacuiari.lancer).Orai­
son jaculatoire, se dit d'une prière courte et fervente. 

JADE n. m. Pierre fort dure, d'une couleur 
verdâtre ou olivâtre, qui est un silicate naturel 
d alumine et de chaux. 

JADIS (diss) adv. (du lat. jam, déjà, et diu, Iong-
iemps). Autrefois : jadis régnait unprince. Adjectiv. 
D'autrefois : au temps jadis. 

JAGUAR (gliou-ar) n. m. (brésilien janouara). 
Espèce de léopard à taches ocellées, de l'Amérique 
du Sud : le jaguar _ ^ s £ -
grimpe facilement sur 
les arbres. 

J A G U A R O ND I 
[g-hou-a) ou JAGLA-
RUNDI -ghou-a) n.m. 
Espèce de chat sau­
vage de l'Amérique 
tropicale. 

J A I L L I R (ja, U 
mil., ir) v. n. Sortir 
impétueusement, en parlant des liquides, et quel­
quefois aussi de la lumière : de nombreux geysers 
jaillissent en Islande. Fig. Se dégager vivement. 

JAILLISSANT [ja. Il mil., i-saii), E adj. Qui jail­
lit : eaux jaillissantes. 

JAILLISSEMENT {ja, U mil., i-se-man) n. m. 
Action de jaillir. 

JAIS [je) n. m. (gr. gagatês). Substance bitumi­
neuse, solide, d'un noir luisant, qui est une variété 
de lignite. Noir comme du jais, très noir. — Le jais 
se trouve, en France, dans l'Aude, les Bouches-
du-Rhône. les Pyrénées ; en Prusse, en Saxe, en 
Espagne. On le taille à facettes, comme les pierres 
précieuses. Le jais véritable brûle et s'enflamme 
comme du charbon de terre ; le jais faux, qui n'est 
que du verre, se ramollit, mais ne brûle pas. 

JAL AG En.m. (de j a l e . Droit en vertu duquel le sei-
gneurprélevait un certain nombre de pintes sur cha­
que pièce de vin vendue au détail dans sa seigneurie. 

JALAP (lap) n. m. (espagn. jalapa). Genre de 
convolvulacées de l'Amérique septentrionale, 
dont la racine a des propriétés purgatives 
énergiques : ce qu'on appelle vulgairement 
eau-de-vie allemande es tuneteinturede jalap. 

JALAPINE n. f. Composé résineux, extrait 
du jalap et de divers crmvolvulus. 

JALEn.f.Sortedegrandejatteoudebaquet. 
JALET le) n. m. Petit caillou rond, qu'on 

lançait avec une arbalète. 
JALEUSE (leu-ze) n. f. Avant la Révolu­

tion, nom de quarante femmes chargées de 
mesurer les grains et les farines qui se ven­
daient h Paris. 

. JALON n. m. Grand bâton, verge de f>r 
qu'on plante en terre pour prendre des aligne­
ments. Fig. Premier pas dans une voie quelconque. 

Jaguar. 

Liions. 

Jalousie. 
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JALONNEMENT (lo-ne-man) n. m. Action, ma­
nière de jalonner : le jalonnement du terrain. 

JALONNER [lo-né- v. n. Planter des jalons de 
distance en distance pour indiquer un tracé. Placer 
des jalonueurs. V. a. : jalonner une allée, un terrain. 

JALONNES II (lo-neur) n. m. Homme chargé de 
jalonner. Soldat placé sur un 
point, en guise de jalon, pour 
déterminer un alignement. 

J A L O U S E M E N T (ze-man) 
adv. Avec jalousie. 

JALOUSER (zé) v. a. Porter 
envie à, être jaloux.de : Moreau 
jalousait Bonaparte. 

JALOUSIE (zi) n. f. (de ja­
loux). Chagrin de voir posséder . 
par un autre un bien qu'on vou- ' 
drait pour soi : la. jalousie que ,. 
causait aux Bomains la posses­
sion par Carthage de la Sicile 
fut l origine des guerres puniques. Sentiment d'envie 
qu'excite la gloire, la prospérité d'un concurrent : 
jalousie de métier. Amour inquiet d.'une personne 
qui craint qu'on ne lui en préfère une autre. Constr. 
Treillis de bois, sorte de contrevent au travers 
duquel on voit sans être vu. 

JALOUX, OUSE (lou. ou-ze) adj. (lat. selosus ; 
du gr. zêlos, envie ardente). Qui a de la jalousie ; 
envieux : être jaloux du bonheur d'autrui. Fig. 
Très attaché à : jaloux de sa liberté. Très désireux : 
jaloux de plaire. 

JAMAIS imè) adv. (de ja, et mais, dans le sens de 
plus). En aucun temps : cela ne s est jamais vu. Aune 
époque quelconque : si jamais je le revois. A j a m a i s , 
pour j a m a i s , loc. adv. Toujours, pour toujours. 

JAMBAGE [jan) n. m. (de jambe). Ligne droite 
des lettres m, n. u, etc. Maeonn. Chaîne de maçon­
nerie qui soutient l'édifice et sur laquelle on pose 
les grosses poutres. Montant vertical d'une baie de 
porte ou de fenêtre. Jambage de cheminée, maçon­
nerie verticale qui s'élève jusqu'à hauteur du man­
teau d'une cheminée. 

JAMBA HT' j an-bar) n. m. Ar mur. Syn.de.TAMBiÈ RE. 
JAMBE jan-be) n. f. (lat. pop. gamba). Partie des 

membres inférieurs, comprise entre le genou et le 
pied : le squelette de la jambe est formé du tibia et 
du péroné. (V. la planche HOMME.) Le membre infé­
rieur tout entier. Jouer des jambes, prendre ses 
jambes à son cou, s'enfuir au plus vite. Courir 
à toutes jambes, très vite. Faire belle jambe, étaler 
avec complaisance ses avantages physiques. Fam. 
Cela vous fait une belle jambe, cela vous avance 
bien. Pilier ou chaîne en pierre de taille, intercalés 
dans un mur pour le renforcer. Jambe de bois, moi1' 
ceau de bois façonné, qui tient lieu de jambe. 
Jambe d'une maille, fil qui forme un des côtés de la 
maille. Jambe de force, chacune des pièces de bois 
posées vers les extrémités d'une poutre, pour la dé­
charger en diminuant sa portée. 

JAMBE, E (jan) adj. Bien, mal 'jambe, qui a la 
jambe bien, mal faite. 

JAMBELET 'jan-be-lè) n .m. Bijou pour la jambe. 
JAMBETTE (jan-bè-te) n. f. Petite jambe. Croc-

en-jambe. Petit couteau de poche, dont la lame se 
replie dans le manche. Pièce de bois verticale, pour 
soutenir une partie de la charpente. (V. FERME.) 

JAMBIER (jan-bi-è), È R E adj. Anaf. Qui appar­
tient à la jambe : muscles jambiers ou substanfiv. : 
le jambier postérieur. N. f. Sorte de guêtre envelop­
pant les jambes. Partie de l'ar­
mure qui protégeait la jambe. 
V. la planche ARMURE.) 

JAMBON (jan) n. m. (de 
'jambe). Cuisse ou épaule salée 
ou fumée du cochon ou du 
sanglier : les jambons d'York 
et de Mayence sont les plus 
estimés. 

JAMBONNEAU(jan-bo-n6M 
n. m. Partie de )a jambe du porc, située au-dessous 
du genou. Nom vulgaire de certains coquillages. 

JAMBOSEouJAMEHOSEn.f.Fruifdujami'OKier. 
JAMBOSIER (jan-bo-zi-e) ou JAMEROSIER 

n. m. Espèce de myrtacêes de l'Inde, cultivée pour 
ses fruits rafraîchissants, en Provence et en Algérie. 

Jambonneaux. 
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JAN il. m. Chacune des deux tables du jeu de 
trictrac. Nom vulgaire de l'ajonc. 

JANGADAn.f. Grand radeau de TAmériquedu Sud. 
JANIE {ni) n.f. Genre de corallinées, comprenant 

des algues filiformes. 
JANISSAIRE ini-sè-re) n. m. (du turc ieni, nou­

veau, et tchcri, milice). Autrefois, soldat de l'infan­
terie turque, garde du sultan. (V. Part, hist) 

JANOTISME (tis-me) n. m. Construction vicieuse 
de la phrase produisant, par l'interversion des 
membres, des amphibologies ridicules. (Ex : aller 
chercher une oie chez le pâtissier qu'on a fait 
rôtir,) V. JANOT {Part. hist.). 
. JANSÉNISME (nis-me) n. m. Doctrine de Jan-
sénius sur la grâce et la prédestination : le jansé­
nisme fut défendu par les solitaires de Port-Royal. 
V. JANSÉNIUS {Part. hist.). 

JANSÉNISTE (nis-te) adj. Qui appartient au jan­
sénisme. Se dit d'une reliure pleine, sans ornement. 
N. m. Partisan du jansénisme : Pascal partageait 
les idées d-es jansëtiistes. 

JANTE n. f. Partie circulaire de bois ou de 
métal, qui forme la périphérie d'une roue de voi­
ture, de cycle, etc., et sur laquelle on fixe différents 
accessoires, en vue du travail à effectuer. (V. ROUE.) 

JANTHINE n. f. Genre de mollusques de haute 
mer, à coquille très mince. 

J A N T I E R (îi-é) n. m. ou JANTIÈRE n. f. In­
strument pour assembler les jantes des roues. 

JANTILLE {Il mil.) n. f. Chacune des aubes de 
la roue d'un moulin à eau. Syn. PALETTE. 

JANTILLER {Il mil., é) v. a. Garnir de jantilles. 
JANVIER (vi-é) n. m. (lat. januarius). Premier 

mois de Tannée, qui tire son nom de Janus, roi du 
Latium, auquel ce mois était consacré : une ordon­
nance de iô6i fixa le commencement de l'année au 
premier janvier, 

JAPHÉTIQUE adj. Qui a rapport à Japhet ou à 
ses descendants : le rameau japhêtique. 

JAPON n. m. Porcelaine du Japon. 
JAPONAIS, E (ne, è-ze) adj. et n. Du Japon : l'art 

japonais excelle dans la miniature.—ART JAPONAIS. 
Né de l'influence de la Chine antique, de l'Inde par 
le bouddhisme et de la vieille Perse, l'art japonais 
est un art infiniment varié et vivace, d'une profonde 
intensité d'expression. Les Japonais, les premiers 
décorateurs du monde, ont subordonné d'une ma­
nière constante leur art aux habitudes nationales. 
On trouve les traces d'un art antérieur à Tère chré­
tienne : c'est vers le vne siècle que se discerne la 
personnalité japonaise. Du vin* au Xe siècle s'étend 
une époque de premier apogée. Au xin^ siècle, sur­
git un art héroïque et guerrier. Mais c'est au xve siè­
cle, avec la dynastie des Ashikaga, que les artistes 
japonais atteignent un degré de perfection qui ne 
sera pas dépassé. Pendant les XVIe, xvus xvine siè­
cles, Tart ne fait que se transformer dans le sens de 
l'élégance. La peinture, les kakémonos, les laques, 
les poteries entaillées, les porcelaines, les sculptures 
en bois ou en ivoire, les bronzes, les broderies, les 
estampes, telles sont les principales productions de 
cet art charmant. 

J APONEHIE ou JAPONAISERIE {rî) n. f. Ob­
jet d'art venant du Japon : magasin de japoneries. 

JAPONISANT {zan) n. m. Celui qui étudie la 
langue japonaise. 

JAPON1SME (nis-me) n. m. Prédilection pour 
les produits artistiques japonais. 
• JAPONISTE (nis-te) n. m. Celui qui recherche les 
objets d'art japonais. 

JAPPAGE ija-pa-je) n. m. Cri de certains ani­
maux, approchant du jappement du chien. 

JAPPANT {ja-pan), E a d j . Qui jappe. 
JAPPEMENT [ja-pe-man] n. m. Action de 

japper : les jappements d'un petit chien. 
J A P P E R (ja-pé) v. n. Aboyer, principalement en 

parlant des petits chiens. 
J A P P E U R , EUSE {ja-2)eur, eu-ze) n. et adj. Qui 

a l'habitude de japper. 
JAQUE (ke) n. f. Justaucorps porté au moyen âge. 
JAQUELINE (ke) n. f. Cruche de grès, à large 

ventre, en usage dans le Nord. 
JAQUEMART {ke-mar) n. m. (du n. pr. Jacques, 

et de mart, pour marteau). Figure de métal repré­
sentant un homme armé qui frappe les heures avec 
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un marteau sur la cloche d'une horloge. Jouet 
d'enfant, formé de deux personnages frappant alter­
nativement sur une enclume placée devant eux. 

JAQUETTE lkè~te) n. 
f. (de jaque). Vêtement 
d'homme, qui descend 
jusqu'aux genoux. Vête­
ment de fetnme ajusté à 
la taille, et qui se porte 
par-dessus le corsage. 
Robe que portent les 
petits garçons. - lùaupmari 

J A Q U I E R [ki-é] n .m. Jaquemart. 
Espèce du genre artocarpe, dit aussi arbre à pain. 

JAR ou J A R S (jar) n. m. (abrév. de jargon). Pop. 
Argot. Entendre le jar, être fort habile. Arg. Dé­
cider le jar, parler argot. 

JARD (jar) ou JAR n. m. Sable caillouteux, qui 
se trouve dans le lit des rivières. 

JARDE n. f. (ital. giarda). Tumeur calleuse, en 
dehors du jarret d'un cheval. (On dit aussi JARDON.) 

JARDIN n. m. (orig. germ.). Lieu, ordinairement 
enclos, où Ton cultive des fleurs {parterre), des lé­
gumes {potager), des arbres {fruitier ou verger), etc. : 
t e Nôtre a dessiné les jardins de Versailles. Fig. 
Pays fertile : la Touraine est le jardin de la France. 

JARDINAGE n. m. Art de cultiver les jardins. 
Terrain en jardin. Plantes potagères, cultivées dans 
les jardins •. une voiture de jardinage. Tache dans 
le diamant. 

J A R D I N E R (né) v. n. Travaillera un jardin. 
JARDINET Inè) n. m. Petit jardin. 
JAHDlNEUX.EUSEfneû, eu-ze)adj. Seditd 'une 

pierre fine qui offre des points opaques. 
JARDINIER {ni-é), È R E n. Qui fait son état de 

cultiver les jardins. Jardinier fleuriste, celui qui 
s'occupe spécialement de la culture des fleurs. Jar­
dinier maraîcher, celui qui s'occupe d e l à culture 
des légumes. Adj. 
Qui a rapport aux 
jardins : culture 
jardinière. 

J A R D I N I È R E 
n. f .Meuble d'orne­
ment, qui supporte 
une caisse où Ton 
cultive des fleurs Jardinière. 
Mets composé de différents légumes. Nom vulgaire 
du carabe doré, insecte très utile. Voiture à deux ou 
à quatre roues, comme les maraîchers en emploient. 

JARDINISTE (nis-te) n. m. Artiste qui dessine 
des jardins. (Peu as.) 

JÂRDON n. m. V. JARDE. 
JARGON n. m. Langage corrompu, -et, abusive­

ment, langue étrangère qu'on n'entend pas. Lan­
gage particulier à certains milieux.:. La Bruyère a 
reproché à Molière d'avoir abusé du jargon. 
. JARGON n. m. Espèce de diamant jaune, d'une 
valeur inférieure. 

JARGONNER (gho-nè) v. n. Parler un jargon. 
JARNSCOTON interj. Espèce de ju- • -

ron plaisant.V. COTON (le P.) [Part hist. ',. 
JAROSSE (ro-se) ou JAROUSSÉ 

'rou-se) n. f. Nom vulgaire de la gesse 
cultivée. 

J A R R E Ija-re) n, f. (arabe djarra). 
Grand vase de grès pour conserver Teau. 
Jarre électrique,nom donnéàde grandes 
bouteilles deLeyde,donton utiliseuncer-
tain nombre pour former des batteries. 

J A R R E T ija-rè) n. m. (du celt. garr, 
jambel. Partie delà jambe située derrière Tarticula-
tiun du genou. Endroit où se plie la jambe de der­
rière des quadrupèdes. Défaut, consistant dans une 
saillie qui rompt la régularité d'une courbe dans 
une figure, une voûte, etc. 

J A R R E T É , E (ja-re) adj. Se dit d'un quadrupède 
qui a les jambes de derrière tournées en dedans. 
Dont la surface présente un jarret. 

J A R R E T E L L E {ja-re-tè-le) n. f. Ruban, caout­
chouc, lien pour maintenir tendus sur la jambe le 
bas ou la chaussette. 

. J A R R E T I È R E (ja-re) n. f. (rad. jarret). Ruban,-
tissu él;istiq!ie. qui sert a maintenir les bas. Cordage 
employé dans l'artillerie. Amarrage de forme parti-

Jarre. 
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A R T J A P O N A I S 
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A R T JAPONAIS : 1. Pagode de Yakushiji. —• % Donjon de liimedji. — 3. Pont sous la neige, estampe de Tïiroshigé. — 
4. Torii du temple de Suwa. — 5. Grand Bouddha de Kamakura. — 6. f.a pagode d'or du Horyuji. — 7. Sous la neige, 
estampe de Harunobu. — 8. Inro (boiie à médecine), laqué. — 9. Masque, par Démé-Jioman. — 10. Poterie d'Awala 
(xvnie s.). — 1 1 . Chat en porcelaine de Hirato. — 12, Ivoire.— 13. Slioki, le chasseur de démons, bois sculpté. — 14. Brûle-
parfums de bronze.— 15, Poterie de Satsuma (xvnies.). — 16. Netzuké en bois. — 17,18. Gardes de sabre (xve et xvm=s.). 
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culière, employé en marine. Ordre de chevalerie en 
Angleterre. (V. Part, hist.) 

J A R R O N (ja-ron) n. m. Petite jarre. 
J A R S (jarj n. m. Mâle de l'oie. Arg. V. JAR. 
JAS (jâ) n. m. (mot provenç.). Mar. Pièce de bois 

ou de fer, perpendiculaire à la verge de l'ancre. 
JASEMENT {ze-man) n. m. Action de jaser, 
J A S E R (zé) v. n. Causer, babiller : jaser de son 

prochain à tort et à travers. Par. ext. Critiquer, mé­
dire. Trahir ses secrets. Piailler, jacasser, en parlant 
des oiseaux parleurs, tels que la pie, le perroquet. 

JASERANou JASEKON (se) n. m. (de Al-Bje-
zair, nom arabe d'Alger). Chemise de mailles, hau­
bert. Chaîne d'or à mailles très fines, pour suspendre 
au cou des croix, des médaillons, etc. 

J A S E R I E (ze-rî) n. f. Fam. Babil, caquet. 
JASEUR, EUSE (zewr, eu-ze) n. et adj. Causeur, 

babillard. 
JASEUR (zeur) n. m. Genre de passereaux denti-

rostres. 
JASMIN (jas-min) n. m. (ar. ijasemin). Genre 

d'oléacées, comprenant des arbustes ornementaux, à 
fleurs odoriférantes : le jasmin 
est originaire de l'Asie centrale. 
La fleur même. Le parfum qu'on 
en tire. 

JASMINÉES (jas-mi-nê) n. 
f. pi. Tribu des oléacées, ayant 
pour type le jasïJïin. S., une 
jasminée. 

J A S P A G E (jas-pa-je) n. m. 
Imitation du jaspe au moyen 
de couleur : le jaspage d'une 
boiserie. 

J A S P E (jas-pe) n. m- (gr. et 
lat. iaspis). Pierre dure et opa­
que de la nature de l'agate, 
colorée par bandes ou par ta­
ches. Jaspe sanguin, variété de 

.calcédoine, verte, avec des 
points rouges. Couleurs dont le 
relieur marbre la tranche ou la couverture d'un livre. 

J A S P E R (jas-pé) v.a. Bigarrer de diverses couleurs 
pour imiter le jaspe : jasper la tranche d'un livre. 

JASPINER(jas-pz'-?ié) ou J A S P I L L E R (j'as-pi. 
Il m., é) v. n. Arg. Causer, bavarder. Jaspiner bi­
gorne, parler argot. 

J A S P U R E (jas-pu-re) n. f. Action de jasper, 
sultat de cette action. 

JATTE (ja-te) n, f. (lat. gabata). Espèce de 
rond et sans rebords. Son 
contenu : une jatte de lait. 

JATTÉE lja-té) n. f. Le con­
tenu d'une jatte. 

JAUGE {jô-je) n. f. Capacité Jaïte.~ 
que doit avoir un vaisseau fait 
pour mesurer une liqueur ou des grains : ce boisseau 
n'a pas la jauge. Baguette graduée, servant à mesu­
rer la capacité des futailles. Futaille servant d'étalon 
pour' ajuster et échantillonner les autres. Nom de 
plusieurs instruments qui servent à mesurer des dia­
mètres, des capacités, des volumes. Tranchée dans 
laquelle on dispose de jeunes plants côte à côte : 
mettre en jauge des plants de vigne. Mar. Syn. d : 
JAUGEAGE. 

JAUGEAGE (jd-ja-je) n. m. Action de jauger. 
Droit que perçoivent les jaugeurs. Mar. Détermina­
tion du volume ou de la capacité d'un navire, ser­
vant de base au payement des droits et taxes. 

JAUGER (jô-jé) v. a. (Prend un e muet après le 
g devant a et o : il jaugea, nous jaugeons.) Mesurer 
Ti capacité d'un tonneau, d'un navire, etc. : jauger 
une barrique. Fig. Apprécier quelqu'un -.jauger un 
homme. 

JAUGEUR [jâ-jeur) n. m. Celui qui jauge. 
JAUMIÈRE (jd) n. f. Mar. Ouverture pratiquée 

dans la voûte d'un vaisseau, pour le passage de la 
tète du gouvernail. (On dit aussi TROU DK JAUMIÈRE.; 

JAUNATRE (jô) adj. Qui tire sur le jaune. 
JAUNE (jô-ne) adj. (lat. galbinus). Qui est d'une 

couleur particulière, entre levert etl'orangé : l'écorce 
du citron est jaune. Toile jaune, grosse toile de me­
nace qui n'a pas été blanchie. Bace jaune ou mon­
gole, race humaine'de l'Asie orientale, qui offre la 
coloration jaune de la peau. (V.HOJIME .) Fièvre jaune. 

Ré-
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affection gastro-intestinale infectieuse ettrès grave, 
qui rendlapeau jaune. (Elleest appelée aussi VOMITO 
NEGRO ou TYPHUS D'AMÉRIQUE.! N. m. : étoffe d'un 
jaune clair. Matière qui sert à teindre ou à colorier 
f n jaune : jaune de Mars, de A'aples, de Cassel, de 
chrome, etc. Jaune d'œuf. partie centrale .de Tœuf 
des oiseaux, qui est colorée en jaune : le jaune d'oiuf 
contient une forte proportion de léeithine. Adv. 
Avec une couleur jaune. Fig. Pare jaune, rire d'une 
manière contrainte. 

JAUNEAU \jô-nô) n. m. Bot. Nom vulgaire de îa 
ficaire. 

JAUNELET [jô-ne-lè] n. m. Bot. Nom vulgaire de 
la girolle ou chanterelle. 

J A U N E T , E T T E (fôS-nè, è-te) adj. Un peu jaune. N. 
m. Pop. Pièce d'or. J a u u c t «l'eau, nénuphar jaune. 

JAUNIR (jô) v. a. Teindre en jaune, rendre jaune : 
le soleil jaunit les moissons. Y. n. Devenir j a u n e : 
dans l'ictère, la peau jaunit. 

JAUNISSAGE [jô-ni-sa-jë) n. m. Opération qui, 
dans la dorure en détrempe, consiste à appliquer 
une couleur jaune dans tous les endroits où l'ouvrier 
doreur ne pourrait introduire des feuilles d'or. 

JAUNISSANT {jô-ni-san), E adj. Qui jaunit : les" 
moissoïts jaunissantes. . 

JAUNISSE [jô-ni-se] n. f. Maladie du foie, dans . 
laquelle la peau prend une teinte jaune caracté­
ristique. Syn. ICTÈRE. 

JAUNISSEMENT (jô-ni-se-man) n. m. Action de-
rendre ou de devenir jaune. 

JAVANAIS, E (né, è-ze) adj. et n. De Java : le soic 
javanais est très fertile. 

JAYART ivar) n. m. Tumeur au bas de la jambe 
du cheval, du bœuf, etc. 

JAYEAU (vôj n. m. Ile formée de sable et de 
limon par un débordement d'eau. 

JAVELAGE n. m. Action, manière de javelér. 
JA AELE, E adj. Avoines javelées, celles dont le 

grain est devenu noir et pesant par la pluie qui les 
a mouillées, tandis qu'elles étaient en javelles. 

JAAELER (lé) v. a. (Prend deux 1 devant une syl­
labe muette : je javelle.) Mettre en javelles. V.n.Se 
dit du blé mis en javelle qui prend la couleur jaune. 

J AA'ELEUR, EUSE (eu-ze) n. et adj. Celui, celle 
qui jaivelle. 

JAAELlNEn. f. (de javelot). Espèce de dardlong 
et mince : les lances des dragons sont de véritables 
javelines. 

JAVELINE n. f. (de javelle). Petite javelle. 
JAVELLE (vè-le) n. f. Se dit des poignées de blé, 

d'orge, de seigle coupé, etc., qui demeurent cou' 
ehées sur le sillon jusqu'à ce qu'on les lie en gerbes-
Petit fagot, fait de sarments. 

JAVELLE (vè-le) ou mieux JAVEL (EAU DE)n. 
f. (de Javel. n. de lieu). Mélange d'bypochlorite, de 
chlorure de potassium et d'eau, utilisé comme dé­
tersif et décolorant : l'eau de Javel joue un grand 
rôle dans les blanchisseries. 

J A V E L O T do) n. m. Espèce de dard, arme de 
trait : le javelot 
était l'arme fa­
vorite des Ro­
mains. 

J A T O T T E 
fro-te) n. f. Pop. Javelots. 
Femme bavarde. Masse de fer coulé, dans laquelle 
s'encastre l'enclume d'une grosse forge. 

J.AYET (ja-iè) n. m. Syn. de JAIS. 
JAZZ-BAND n.m, Orchestre d'origine américaine, 

caractérisé par l'adjonction d'instruments hétéro­
clites. 

JE pron. pers. de la première personne, des deux 
genres et du singulier. Subst. Un je ne sais quoi, 
chose qu'on ne saurait définir. 

JEANNETTE Ija-nè-te) n. f. (dun.pr.).Petite croix 
d'or suspendue au cou, comme en portent les paysan­
nes. Petite planche à repasser, montée sur un pied. 

JÉCORAIRE {rè-re) adj. (du lat. jecur, oris,foie). 
Méd. Se dit d'une veine de la main droite, qu'on. 
supposait autrefois en rapport avec le foie. 

JECTISSE (jek-ti-së) ou J E T I S S E (ti-se) adj. f. 
[de jeter). Se dit des terres remuées ou rapportées. 
Maçonn. Pierres jectisses, qui peuvent se poser à la 
main dans toutes sortes de constructions. 
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JEFFERSONNIE jè-fèr-so-nl) n.f. Genre de ber-
béndées, cultivres comme ornementales. 

JÉHOVISME (vis-îne)n. m. Culte de Jéhovah. 
JEJUNUM ijé-ju-nom'i n. m. (mot lat.).Anal. Par­

tie de l'intestin grêle, qui fait suite au duodénum et 
précède l'iléum. 

JENNÉRIEN.ENNE (jê-né-ri-in, è-ne) adj. Se 
dit du vaccin, de la vaccination inaugurée par Jenner. 

JENNY~ \jèn-ni) n. f. (n. pr. angl.). Techn. Machine 
à filer le coton. 

JÉRÉMIADE n. f. Plainte fréquente et impor­
tune, par allusion aux Lamentations de Jéréuie, 
l'un des quatre grands prophètes, qui y prédit la 
ruine de Jérusalem, la captivité de Babylone et-dé­
plore éloquemment les malheurs de sa patrie : perdre 
son temps en d'inutiles jérémiades. 

J E R S E Y (jer-zè) n. m. (de l'île de Jersey). Sorte 
de corsage en laine maillée, qui moule exactement 
le buste. Tissu avec lequel est fait ce vêtement. 

J E R S I A I S , E adj. de Jersey : ?*ace bovine jersiaise. 
JÉSUATE (zu) n. (de Jésus). Membre d'un ordre 

de religieux fondé en Italie en 136cJ. supprimé en 1668. 
Membre d'un ordre de religieuses fondé, à la même 
époque, dans le même pays. 

JÉSUITE (zu-i-te) n. m. Membre de la société de 
Jésus. Par dénigr. Personne hypocrite, astucieuse. 
Adj. Qui a rapport aux jésuites," qui partage leurs 
doctrines : le parti jésuite. (V. Part, hist.) 

JÉSUITIQUE (zu-i) adj. (de jésuite). Fam. Hypo­
crite, astucieux : douceur jésuitique. 

JÉSUITIQUEMENT (zu-i-ti-ke-man) adv. D'une 
manière jésuitique. Fam. D'une manière pleine 
d'équivoque : répondre jésuitiquement. 

JÉSUITISME !zu-i-tis-me) n. m. Système moral, 
social, religieux des jésuites. Astuce, hypocrisie. 

JÉSUS (zu) n. m. (de Jésus n. pr.). Représenta­
tion du Christ enfant : un Jésus de cire. Adjectiv. 
Papier Jésus, format de papier (env. 0m, 72 sur 0», 55}. 
[On dit aussi du jésus.] 

J E T (je) n. m. (de jeter). Action de jeter : le jet 
d'une pierre. Mouvement imprimé à un corps en le 
jetant. Emission de rayons, d'un fluide : ouvrier 
bi-ûié par un jet de vapeur. Jet de pierre, distance 
égaie àl'espaee parcouru par une pierre qu'un homme 
lance de toute sa force. Arme de jet, arme propre à 
être lancée ou à lancer des projectiles. Jet à la mer. 
avarie commune consistant à jeter à la mer tout ou 
partie de la cargaison. Action de faire couler la 
matière en fusion dans le moule, i'ig. D'un seul jet, 
se dit d'une chose conçue avec sûreté, sans tâtonne­
ments : pièce de vers d'un seul jet. Jet d'eau, eau qui 
s'élance d'un tuyau. Traverse inférieure du châssis 
d'une fenêtre, curviligne à l'extérieur, de manière à 
faciliter l'écoulement de Peau. Jet de lumière,rayon 
de lumière qui parait subitement. Premier jet, 
ébauche, esquisse. Du premier jet. du premier coup, 
sans qu'il ait été nécessaire d'y revenir. Bot. Poussée 
d'un végétal, droite et vigoureuse. 

JETAGE n. m. Art vétér. Sécrétion muco-puru-
lente, qui s'écoule du nez de certains animaux at­
teints de la morve, de la gourme, etc. 

J E T É n. m. Pas de danse. 
J E T É E (le) n. f. Amas de pierres ou autres maté­

riaux encaissés le long d'un port pour arrêter les 
eaux, ou sur un chemin pour le rendre praticable : 
un môle se trouve ordinairement à la tète d'une jetée. 

J E T E R lié) v. a. (lat. jactare. — Prend deux t de­
vant une syllabe muette : je jetterai.) Lancer: jeter 
une pierre. Pousser avec violence : les vents nous 
jetèrent sur un écueil. Rendre : cet abcès jette du 
pus. Proférer : jeter un cri. Se débarrasser : jeter 
des fruits gâtés. Renverser:jeter un enfant par 
terre. Fig. Produire des bourgeons : la vigne com­
mence à jeter. Jeter l'ancre, la faire tomber dans la 
mer pour arrêter le navire. Jeter les fondements 
d'un édifice, les établir. Jeter un pont sur une ri­
vière, l'y construire. Jeter quelqu'un dans l'embar­
ras, l'y mettre. Jeter un coup d'œit, regarder. Jeter 
l'épouvante, remplir de terreur. Jeter les yeux sur 

uelqu'un. faire choix de lui pour un poste de con-
ance. Jeter de la poudre aux yeux, éblouir, sur­

prendre par de faux brillants. Jeter à la figure, à la 
face, au nez, reprocher. Jeter de profondes racines, 

s'enraciner profondément, au prop. et au fig. Jeter 
en moule, fondre, mouler. Se j e t e r v. pr. Se préci­
piter, se lancer, se porter vers. Se jeter dans les 
bras de quelqu'un, y chercher un appui. Se jeter 
dans un parti, l'embrasser. Se perdre, en parlant 
d'une rivière : la Saône se jette dans le Rhône à Lyon. 

JETEUR, EUSE (eu-ze) n. Celui, celle qui jette : 
jeteur de sort. 

JETON n. m. {de jeter). Pièce plate, ronde ou rec­
tangulaire, en ivoire ou en métal, pour marquer ou 
payer au jeu. Jeton de présence, pièce de métal que 
l'on remet à chaque membre présent de certaines 
compagnies et qui lui sert à toucher une certaine 
somme, en rémunération de son dérangement. 

JETTATORE (djèf-ta-to-ré) n. m. (mot napolitain) 
Sorcier, jeteur de sort, en Italie. PL des jettatori. 

J E T T A T I R A {djèt-ta-tou-ra [mot napolitain]) ou 
JETTATURE (jèt-ta) n. f. Mauvais œil. Action de 
jeter un sort, en Italie 

JEU n. m. (lat. jocus). Divertissement, récréation : 
les jeux des enfants. Récréation fondée sur différen­
tes combinaisons de calcul ou de hasard :1e jeu des 
échecs'est connu depuis la plus haute antiquité. Jeux 
de Bourse, toute espèce d'agiotage sur les fonds pu­
blics, les valeurs, les marchandises, etc. Ce qui sert 
à jouer à certains jeux: acheter un jeu de dames, un 
jeu de cartes. Lieu où Ton se livre a un certain diver­
tissement : un jeu de paume. Manière de toucher les 
instruments-:jeu brillant. Manière de jouer, d'un 
acteur: jeu noble. Fonctionnement régulier :1e jeu 
d'une pompe, et fig., le jeu des institutions. Facilité 
de se mouvoir : donner du jeu à une porte. Série 
complète:un jeu d'avirons, de voiles. Jeu de mots, 
allusion fondée sur la ressemblance des mots. Jeu 
d'esprit, divertissement, œuvre qui exerce la saga­
cité, l'esprit. Ce n'est qu'un jeu d'enfant, une chose 
facile. Se faire un jeu de, faire facilement. Ce n'est 
qu'un jeu pour lui, il le fait facilement. Se piquer 
au jeu, s'opiniâtrer. Mettre quelqu'un enjeu, le 
mêler dans une affaire. Jouer gros jeu, risquer beau­
coup, au pr. et au fig. Avoir beau jeu, être dans des 
conditions favorables. Faire le jeu de quelqu'un, le 
seconder. Cela n'est pas de jeu, c'est une chose qui 
n'est pas dans les règles. Maison de jeu, établisse­
ment public où Ton "(joue de l'argent. Jeux d'orgue, 
rangée de tuyaux de même espèce, formant une suite 
chromatique de sons. PI. Divinités allégoriques, qui 
présidaient à la joie (dans ce sens, prend une majus­
cule) : les Jeux et les Bis. PROV. : Le jeu u 'en vaut 
pas la chandel le , le résultat ne vaut pas le mal 
qu'on se donne pour l'obtenir. J e u de main, jeu 
de vilain, il n'y a que les gens mal élevés qui jouent 
à se frapper, qui se donnent des coups en jouant. 

JEUDI n. m. (du lat. Jovis die*, jour de Jupiter). 
Cinquième jour de la semaine. Pop. Semaine des 
quatre jeudis, temps qui n'arrivera jamais. 

JEUN (jun) [À] loc. adv. (du lat. jejunus, qui esta 
jeun). Etre à jeun, n'avoir rien mangé de la journée. 

JEUNE adj. (lat. juvenis). Qui n'est guère avancé 
en âge:Mozart mourut nncore jeune. Qui a encore 
la vigueur et l'agrément de la jeunesse : des traits 
jeunes. Qui n'a" point l'esprit mûri : il sera donc-
toujours jeune ? Cadet : X** jeune et C'™. ANT. Vieux. 

JEUNE n. m. (de jeûner). Toute abstinence d'ali­
ments, mais particulièrement par esprit de mortifi­
cation ; le temps pendant lequel on jeûne : le jeûne du 
carême, du Bamadan. Fig. Privation d'une chose 
dont on a besoin. 

JEUNEMENT (man) adv. Fam. En jeune homme. 
(Peu us.) Véner. Nouvellement : cerf dix cors jeu-
nement. 

JEUNER (né) v.n. (lat. jejunare). S'abstenir d'ali­
ments. Observer le jeûne prescrit par l'Eglise : on 
jeûne la veille de certaines grandes fêtes. 

JEUNESSE (?ié-se)n. f. Partie delà vie de l'homme 
entre l'enfance et l'âge viril : perdre les illusions de 
la jeunesse. Etat, conduite d'une personne jeune. 
Ensemble des personnes jeunes. Premiers temps 
des ehoses : la jeunesse du monde. Fig. Vigueur, 
fraîcheur : la jeunesse du cœur. ANT. Vieil lesse. 

JEUNET, ÉTTE (ne, è-te) adj. Fam. Très jeune. 
JEUNEUR, EUSE (eu-ze) n. Qui jeûne. 
J1NGO n. m. Surnom donné en Angleterre 

(1877), aux partisans de la guerre immédiate contre 
la Russie, et devenu syn. de CHAUVIN-PL des jingoes. 
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JINGOÏSME (gho-is-me) n. m. Opinion des jingoes. 

- J INGOÏSTE [gho-is-te] adj. Qui a rapport aujin-
goïsme. N. Syh. de JINGO. 
• J iU-JïXSÙ n. m. Méthode japonaise, qui est à la 

fois un système d'entruînement physique et un art de 
se défendre sans arme. 

; JOAILLERIE tjo-a, II mil., e-rî) n. f. (rad. de 
joyau). Art, commerce du joaillier. Articles que 
vend le joaillier : la joaillerie parisienne est renom­
mée pour son bon goût. 

JOAILLIER tjo-a, II mil., le",, È R E n. et adj. Qui 
travaille en joyaux, qui en vend. 

JOBARD ibarin. et adj. m. (vx franc, jo.be). Fam. 
Niais, naïf, qui se laisse duper facilement. 

JOBAKUER (dé; v. a. (de jobardK Fam. Duper 
en se moquant : préfeurfez-vows me jobarder? 

J O B A R D E R I E [rt] n. f. Crédulité, bêtise de jo­
bard. Paroles d'un jobard. 

JOC (jok) n. m. Techn. Etat de repos du moulin : 
mettre le moulin à joc. 

JOCASWE (ka-se) n. f. Nom vulgaire de la grosse 
grive appelée aussi literne. 

JOCKEY (jo-hè) n. m. (mot angl.) Professionnel 
dont le métier est de monter les chevaux de course : 
le jockey por­
te tes couleurs 
du proprié~ 
taire pour le-
quel limante. 
Domest ique 
qui condui t 
la voiture eu 
postillon, ou 
q.ui m o n t e 
derrière. Sel­
le t te munie 
de tringles 
auxquelTeson 
a t t a c h e les 
rênes, et que m E 
Ton emploie Pj5 
pour dresser -'-'• 
les chevaux. 
P I . des joe-
ket/s, 

J O C K E Y -
CLUB (jo-ké-
Icleub) n. m. 
(du mot angl. 
signif. club 
des jockeys). Association formée en 1833 pour l'amé­
lioration, de la race chevaline et qui s'occupe spécia­
lement de l'organisation des courses de chevaux. 

JOCKO^'o-koJn.m.NomvulgairedeTorang-outan. 
JOCRISSE (kri-se) n. m. (n. d'un personnage de 

théâtre). Benêt qui se laisse duper. Valet niais, ma­
ladroit et ridicule. (V. Part, hist.) 

J O C H I S S E R I E [krise-ri) a. f. Niaiserie, mala­
dresse d'un jocrisse. 

JODLER (dlé) v. n. (ail. jooleln). Chanter à la 
manière tyrolienne. Syn. IOUI.ER. 

JOHANNITE [jo-a-ni-te) n. m. (du Iat. Johannes, 
Jean). Membre d'une secte chrétienne orientale, qui 
baptise au nom de saint Jean-Bapliste. 

JOIE fjoî) n. f. (Iat. gaudium). Mouvement vif et 
agréable, que l'âme ressent dans ta possession d'un 
bien réel ou imaginaire : ne pas se tenir de joie en 
apprenantune bonne nouvelle. Feu de joie, feu qu'on 
allume dans les réjouissances publiques. PI. Plaisirs, 
jouissances : saint Augustin s'éloigna des joies du 
monde, ANT. Tr i s t e s se , chagr in- Pe ine , affliction. 

JOIGNANT [gnan), E adj. Contigu : maison joi­
gnante à la mienne. 

JOIGNANT (gnan) prép. Près, tout proche -.mai­
son joignant l'église. 

JOINDRE v. a. (Iat. jungere. — Se conj. comme 
craindra. ) Approcher deux choses de manière qu'elles 
se touchent. Servir à réunir : rue qui joint deux 
avenues. Ajouter : joindre l'intérêt au capital. Allier: 
•joindre l'utile à l'agréable. Unir par les liens de 
l'affection. Attraper : joindre quelqu'un. Joindre 
les mains, unir les mains par la paume et en entre-
croi-antles doigts. Joindre les deux bouts (de l'année), 
arriver «énibîement à faire les frais d'une en-
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treprise, de son ménage, etc. V. n. Ces fenêtres ne 
joignent pas bien. ANT. Disjoindre. 

JOINT (juin), E adj. Uni, lié, qui adhère, qui est 
en contact : sauter à pieds joints. Ci-joint, ajouté, 
réuni à ceci. — Qram. Les adjectifs inclus et joint , 
dans ci-inclus, ci-joint, sont invariables : 1° au com­
mencement d'une phrase : ci-joint votre lettre, ci-in­
clus la copie ; 2° dans une phrase, si le nom qui 
suit n'est précédé ni de l'article ni d'un adjectif dé­
terminant' : vous trouverez ci-joint quittance ; vous 
avez ci-inclus copie de la lettre. Dans tous les au­
tres cas; ils s'accordent : les pièces ci-jointes ; vous 
avez ci-incluse la copie de la lettre. ANT. Disjoint. 

JOINT ijoin) n. m. (subst. de joindre). Articula­
tion, endroit où se touchent deux os. Espace qui 
existe entre deux pierres contiguës, dans un ou­
vrage de maçonnerie : remplir les joints avec du 
mortier, du plâtre, etc. Méc. Joint brisé ou univer­
sel, ou de Cardan, articulation entre deux ai'bres, 
permettant la transmission du mouvement sous un 
angle quelconque. Géol. Cassure peu étendue. Fig. 
et fam. Trouver le joint, la meilleure manière de 
prendre une affaire. 

JOINTE, E a d j . Artvétér. V. COURT-JOINTE, LONG-
JOTNTÉ. 

JOINTÉE (té) n. f. Ce que les deux mains rap­
prochées peuvent contenir : une jointée d'avoine. 

JOINTEMENT yinan) n. m. Action de joindre, 
de former un joint. 

JOINTiF ; IYE adj. Qui est en contact par les 
bords : lattes jointives. N. f. Cloison faite de plan: 
ches jointives, non assemblées. 

JOINTUVKMENT [mon] adv. D'une manière join-
tive. 

JOUNTOIEMENT (toi-man) n. m. Action de join­
toyer. 

JOINTOUT (tou) n. m. Techn. Varlope. 
JOINTOYER \toi~ié) v. a. ;Se conj. comme aboyer.) 

Remplir les joints d'une maçonnerie avec du mortier. 
JOINTOYEUR \toi-ieur) n. m. Ouvrier qui join­

toie. Adjeetiv. ; ouvrier jointoyeuv, 
JOINTURE n. f. Joint : la jointure de deuxpierres. 

Endroit où les os se joignent : la jointure du genou. 
JOLI , E a d j . Agréable a v o i r ; gentil : un joli 

bébé. Par ext. Avantageux, considérable : un joli re­
venu. Piquant, amusant : un joli tour. N. m. Ce qui 
est joli : le beau et le joli sont deux choses fort diffé­
rentes. ANT. Laid, vilain. 

JOUET. ETTEiti-è, è-te) adj. Assez joli,mignon. 
JOLIMENT iman* adv. Bien, d'une manière agréa­

ble, spirituelle : les épigrammes de Voltaire sont 
joliment tournées. S'emploie souvent ironiquement : 
il est joliment arrangé. Fam. Beaucoup, très : être 
joliment content. ANT. Laidement , v i la inemen t . 

JOLIVETÉ n. f. Jolie petite babiole. Propos gen­
til : les jolivetés des enfants. (Peu us). 

JOMAHIN n. m. Nom vulgaire de l'ajonc. 
JONC i jon) n. m. (Iat. juncus). Genre de jonca­

cées, à tiges droites et flexibles, qui croît dans l'eau 
et dans les lieux humides. Canne faite d'une tige de 
rotang ou jonc d'Inde. Fig. Etre droit comme un 
jonc, avoir la taille très droite. Bague sans chaton, 
dont le cercle est partout de même grosseur. 

JONCACÉES (ka-séj n. f pi. Famille de plantes mo-
nocotylédones, ayant le jonc pour type. S. une jon-
cacée. 

JONCER (se) v. a. (Prend une cédille sous le e de­
vant a et o: il jonça, nousjonçons.) Garnir en jonefdes 
chaises). Frotter des peaux/avec une tresse de jonc. 

JONCHAIE (ehèj n. f. Lieu rempli de joncs. 
JONCHÉE (ché) a. f. Fleurs, branchages dont on 

jonche les rues un jour de cérémonie. Quantité d'ob­
jets qui jonchent le sol. Petit fromage de crème ou 
de lait cailïé. fabriqué dans un panier de jone. 

JONCHE31ENT [man) n. m. Action, de joncher. 
JONCHER (ché) v. a. (de jonc). Couvrir de débris 

de végétaux : joncher la terre de fleurs. Etre épars 
sur ; des feuilles mortes jonchent le sol. Répandre 
en grande quantité sur : joncher la terre de cadavres. 

JONCHET (chè)n.m. Nom de petits bâtons d'ivoire, 
de bois, d'os, etc.,fortmenus,aveelesquels jouent les 
enfants. 

JONCIER (si-é) n. m. Nom du genêt d'Espagne. 
JONCTBON [jank-si-on) n. f. (Iat. junctio • de 

jungere, joindre). Réunion : la jonction de deux 
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a r m é e s , de d e u x rivières. P o i n t de j o n c t i o n , e n d r o i t 
où d e u x choses se j o i g n e n t . A N T . D i s j o n c t i o n . 

J O N G L E R (glé) V. n . (du la t . @ 
joculart, f a i re des choses p l a i s a n ­
tes.) L a n c e r en Tair , les uns a p r è s 
les a u t r e s , d i v e r s ob je t s que l 'on 
r e l a n c e à m e s u r e q u ' o n les r e ç o i t . 
F a i r e des t o u r s d ' a d r e s s e . d e p a s s e -
p a s s e . Fig. : jongler avec les dif­
ficultés. 

J O N G L E R I E (ri) n. f. T o u r 
d ' a d r e s s e ou de pa s se -pas se . Fig. 
H y p o c r i s i e , c h a r l a t a n i s m e . 

J O N G L E U R n. m . ( d e jun-
gler). A u m o y e n â g e , m é n e s t r e l 
q u i r é c i t a i t l u i - m ê m e s e s v e r s e n 
s ' a c c o m p a g n a n t de q u e l q u e ins t ru ­
m e n t . (V. M É N E S T R E L . ) Qui j o n g l e , 
qu i e x e r c e l a p rofess ion de b a t e ­
l e u r , d ' e s c a m o t e u r , de c h a r l a t a n . ™ t u • 

J O N Q U E n . f. (m. chin . ) B a t e a u à vo i l e , en u s a g e 
en Chine e t a u J a p o n : les jonques tiennent admi­
rablement la mer. 

J O N Q U I L L E (ki, 
l lm .n . )n . f . (esp. j u n -
quillo; d e junco, 
j onc ) . P l a n t e du gen­
re n a r c i s s e , d o n t l e s 
f e u i l l e s r a p p e l l e n t 
ce l l es des j o n c s . Sa 
fleur. N . m . C o u l e u r 
s e c o n d a i r e , b l a n c et 
j a u n e . A d j e e t i v . : 
ruban jonquille. 

J O S E P H (zè f . ad j . j 
e t n . S e d t t d une s o r t e 
de p a p i e r mince e t t r a n s p a r e n t ( inven té p a r J o s e p h 
Montgol f ïe r ) . 

J O T A (hro-ta) n. f. D a n s e p o p u l a i r e e s p a g n o l e . 
J O T T E R E A U Y (jo-te-rd) n . m . p i . Mar. P i è c e s d e 

bois fixées a u m â t e t su r l e sque l l e s r e p o s e n t l e s é lon-
g i s de la h u n e . S . u n jottereau. 

J O U A B L E a d j . Qui p e u t ê t r e j o u e : pièce difficile­
ment jouable. 

J O U A X L L E R [a, il m i l . é) v, n . F a m . J o u e r p e t i t 
j e u . Mal j o u e r d ' un i n s t r u m e n t . 

J O U B A R B E n.f . P l a n t e g r a s s e h e r b a c é e , qu i c r o î t 
o r d i n a i r e m e n t su r les t o i t s e t su r l e s v i e u x m u r s . 

J O U E (joû) n. f. (dû l a t . gabala, j a t t e ) . C h a c u n e 
des d e u x r é g i o n s l a t é r a l e s du v i sage : embrasser un 
enfant sur tes deux joues. P a r t i e l a t é r a l e de la t è t e 
d 'un a n i m a ! . P a r t i e renflée de c h a q u e c ô t é de l ' a v a n t 
d 'un n a v i r e . Mettre, coucher enjoué, v i s e r a v e c u n e 
a r m e à feu. Joue ! p o u r En Joue ! c o m m a n d e m e n t 
p r é p a r a t o i r e p o u r fa i re p l a c e r a u x s o l d a t s le fusi l 
d a n s l a d i r e c t i o n du b u t . 

J O U É E 'jou-é) n. f. E p a i s s e u r du m u r d a n s l'ou­
v e r t u r e d 'une p o r t e , d ' u n e f enê t r e , e tc . F a c e l a t é r a l e 
t r i a n g u l a i r e d 'une l u c a r n e . 

J O U E R [jou-é) v. n . (lat. jocari ; de jocus, j e u ) . 
Se r é c r é e r , se d i v e r t i r : jouer aux barres, au tric­
trac. T i r e r des sons d 'un i n s t r u m e n t de m u s i q u e : 
jouer du violon. Fig. Se m o u v o i r , f o n c t i o n n e r a i s é ­
m e n t : la clef joue bien dans la serrure. N e p lus j o in ­
d r e e x a c t e m e n t : boiserie, qui a joué. Se d i t de j e t s 
d ' e au que Ton fa i t f o n c t i o n n e r en vue de c e r t a i n s 
effets d ' a g r é m e n t : les grandes eaux joueront diman­
che. La brise joue, e l l e v a r i e s a n s ce s se d e d i r e c t i o n 
e t d ' i n t e n s i t é . Jouer de malheur, é c h o u e r p l u s i e u r s 
fois de s u i t e a c c i d e n t e l l e m e n t d a n s u n p r o j e t . Jouer 
sur les m o t s , é q u i v o q u e r . Jouer du bâton, l e m a n i e r 
a d r o i t e m e n t e t a c t i v e m e n t . Faire jouer une mine, 
v m e t t r e le feu. T r o m p e r : vous m'avez joué. V . a. 
F a i r e une p a r t i e de j e u . M e t t r e c o m m e en jeu : jouer 
une fortune sur un seul coup de caries. J e t e r : j o u e r 
u n e carte. E x é c u t e r u n m o r c e a u de m u s i q u e : jouer 
une valse. Fig. E x p o s e r , h a s a r d e r : jouer sd vie. 
R e p r é s e n t e r un p e r s o n n a g e : jouer le rôle d'Athalie. 
R e p r é s e n t e r u n e pièce de t h é â t r e : jouer la tragé­
die.. S i m u l e r : jouer la surprise. I m i t e r : étoffe qui 
joue la soie. S e j o u e r v. pr . S ' amuse r , f o l â t r e r : se 
jouer sur Fherhe. Fig. Se jouer des lois, l e s m é p r i ­
ser . Se jouer de quelqu'un, l e r a i l l e r a d r o i t e m e n t , 
l e t r o m p e r . Se jouer a quelqu'un, l ' a t t a q u e r . 

; JflUg. 
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J O U E T (jûu-è) n. m . C e q u i s e r t à a m u s e r u n en­
fan t : les poupées sont les jouets préférés des fillet­
tes. Fig. P e r s o n n e d o n t o n s e m o q u e : être le jouet 
de tous. Ce q u i es t a b a n d o n n é à l ' ac t ion d ' u n e fo rce : 
être le jouet des vents, de l a fo r tu j i e . 

J O U E U R , E U S E (eu-ze) n . Qui j o u e , q u i f o l â t r e . 
Q u i a l a p a s s i o n d u j eu : les joueurs parviennent 
rarement à se corriger. P e r s o n n e q u i j o u e d 'un ins ­
t r u m e n t : joueur de gobelets. Qu i fa i t des t o u r s de 
passe -passe . Ad jee t iv . : un enfant joueur. 

J O U F F L U , E (jou-flu) a d j . Fam. Qui a de g r o s s e s 
j o u e s : un bébé joufflu, 

J O U G (jough'j n . m . ( la t . 
jugum). P i è c e de bois qu 'on ' 
p l ace p a r - d e s s u s l a t è te d e s 
bœufs , p o u r les a t t e l e r . Fig. 
D o m i n a t i o n : le joug ro­
main pesa lourdement sur 
la Grande-Bretagne. P i q u e 
p l a c é e h o r i z o n t a l e m e n t s u r 
d e u x a u t r e s fichées e n t e r r e , 
e t sous l a q u e l l e l e s R o m a i n s f a i s a i en t p a s s e r les 
e n n e m i s v a i n c u s , : Pontius Herennius fit passer une 
légion ro­
maine sous le. 
joug. F l é a u 
d ' u n e b a ­
l a n c e . 

J O U G O -
S L A V E . V . 
Y O U G O S L A V E . 

J O U I R v. 
n . (du l a t . g a u -
dere, é p r o u -
v e r d e l a j o i e ) . 
A v o i r u n usa ­
g e a v a n t a ­
g e u x , t i r e r 
a v a n t a g e ou 
a g r é m e n t . Se 
r é j o u i r , ê t r e 
s a t i s f a i t . E t r e 
e n p o s s e s s i o n . 
de : jouir de ï 
''""titne pu- * 
h ligue. 

J O U I S » 
S A N C E ( i -
san-se) n . f. 
L i b r e u s a g e , 
p o s s e s i o n 

Vaincus passant sous le joug. 

d ' u n e c h o s e . P l a i s i r d e l ' â m e o u d e s s e n s : être 
privé de toute jouissance. Usu f ru i t , a c t i o n de p e r c e ­
vo i r les f ru i t s d ' u n e t e r r e , de t o u c h e r les i n t é r ê t s 
d ' une r e n t e , les d i v i d e n d e s d 'une a c t i o n . 

J O U l S S A N T ( ï - s a n } . E a d j . D r . Q u i j o u i t d e s e s d r o i t s . 
J O U I S S E U R , E U S E [i-seur, eu-se) n . P e r s o n n e 

qui n e c h e r c h e qu ' à se p r o c u r e r des j o u i s s a n c e s . 
J O U J O U n . m . ( d é j o u e r ) . Fam. P e t i t j o u e t d 'en­

fan t . Faire joujou, j o u e r . P I . des joujoux. 
J O U L E n . m. Phys. U n i t é d e t r a v a i l é q u i v a l a n t à 

101 e r g s p a r s e c o n d e : le cheval-vapeur équivaut à 
7S6 joules. (Abrév. J.V 

J O U L E (LOIS DE) , lo i s é n o n c é e s p a r J o u l e et r e l a t i ­
ves à l a q u a n t i t é de c h a l e u r d é g a g é e p a r l e p a s s a g e 
d ' u n c o u r a n t d a n s un c o n d u c t e u r . 

J O U R n. m . (du la t . diurnus), C l a r t é , l u m i è r e du 
sole i l : le jour brille à peine. T e m p s p e n d a n t l e q u e l 
le solei l é c l a i r e l ' h o r i z o n . E s p a c e de t e m p s r é g l é 
p a r l a r o t a t i o n d e l a t e r r e s u r e l l e - m ê m e : l ' a n n é e 
dure trois cent soixante-cinq jours un quart. E s p a c e 
de v i n g t q u a t r e h e u r e s . E p o q u e , c i r c o n s t a n c e . Epo-' 
q u e a c t u e l l e : les hommes du jour. P l u r . V i e : sau­
ver les jours de quelqu'un. C l a r t é q u e l c o n q u e : un 
jour blafard. M a n i è r e d o n t les ob je t s s o n t éc l a i r e s 
e t a u fig. p r é s e n t é s : montrer une chose sous un jour 
favorable. O u v e r t u r e p a r où v i e n t la l u m i è r e : pra­
tiquer des jours à un appartement. J o u r où u n e d a m e 
r e ç o i t . Mettre un ouvrage au jour, l e p u b l i e r . 
Se faire jour, p a s s e r à t r a v e r s . Ravir le jour, l a v i e . 
Donner le jour, l a n a i s s a n c e . Percé à jour, de p a r t 
e n p a r t ; a u fig., d e v i n é , p é n é t r é : votre secret esi 
percé à joui\ A jour, a u c o u r a n t : comptable dont ces 
livres sont à jour. Vivre au jour le jour, j o u i r du 
p r é s e n t , s a n s se m e t t r e en p e i n e de l ' aven i r . Beauzé 
d'un jour, q u i pas se r a p i d e m e n t . Faux jour, l u m i è r e 
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qui trompe la vue. auprop. et au fig. Demi-jour, 
faible clarté. Les beaux jours, la belle saison (fig.) et la 
jeunesse, la prospérité; De ?ios jours, dans le temps 
où nous vivons. Au premier jour, très prochaine­
ment. D'un jour à Vautre, graduellement : malade 
qui's'affaiblit d'un jour à Vautre. Du jour au len­
demain, en peu de temps. Par jour, dans chaque 
jour. A jour, en laissant passer la lumière. De tous 
les jours, dont on se sert tous les jours. ANT. Nuit . 

JOURD'IIUI ou J O U R -
D'HUYn. m. Jour actuel (usité 
dans l'expression de palais ce 
jourd hui). 

JOURNADE n. f. Saye à 
longues manches, qui se por­
tait, à la fin du xve siècle, 
par-dessus les armes. 

JOURNAL n. m. (du lat. 
diurnalis. journalier). Ecrit 
où Ton relate les faits jour 
par jour. Publication pério­
dique qui donne des nouvelles 
politiques, littéraires,-scienti­
fiques, etc. : la « Gazette de 
France », de Théophraste Re-
naudot, fut le premier en 
date des journaux français. 
Journal du bord, registre sur 
lequel on in"scrit les événements intéressant ia 
marine. Ancienne mesure indiquant la quantité de 
terrain qu'un homme pouvait labourer dans un 
jour. Registre sur lequel un marchand écrit jour par 
jour tout ce qui a rapport a son commerce. (On dit 
a u s s i LIVRE-JOURNAL.) 

JOURNALIER (li-é), È R E adj. (Iat. diurnalis). 
Qui se fait chaque jour. Fig. Incertain : le sort des 
armes est journalier. (Vx.) N. m. Homme qui tra­
vaille à la journée. 

JOURNALISME (lis-me) n. m. Etat du journa­
liste. Moyen d'action des journalistes. 
Ensemble des journaux : le journa­
lisme se développe chaque jour-

JOURNALISTE (lis-te) n. m. Qui 
écrit dans un journal : Aôoui fut un 
merveilleux journaliste. 

JOURNÉE (né) n. f. (lat. pop. diur-
natà). Espace de temps qui s'écoule 
depuis le lever jusqu'au coucher. Salaire 
d'un ouvrier pour le travail d'un jour. 
Ce travail même. Chemin que Ton par­
court ordinairement en un jour. Jour 
marqué par quelque événement, par une 
bataille, etc. : la journée de Valmy ; 
une chaude' journée. Les trois jour­
nées, les 27. 28. 29 juillet 1830-

JOURNELLEMENT (nè-le-man) 
adv. Tous les jours. D'une façon con­
tinue, très fréquente : cela se voit jour­
nellement. 

JOURNOYER 'noi-iè) v. n. (Se conj. 
comme aboyer.) Pop. Passer la journée 
à ne rien faire. 

JOUTE n. f. (subst. verb. de jouter). 
Combat courtois à cheval, d'homme à 
homme, avec la lance. Pavanai. Combat 
d'animaux. Joute sur Veau, joute lyon­
naise, divertissement où deux hommes, 
debout chacun sur l'arrière d'un bate-
let, cherchent à se faire tomber à l'eau 
en se poussant avec une longue perche. 
Fig. Lutte, rivalité quelconque : joute 
oratoire. 

J O U T E R (té) v. n. (du lat. juxtare, 
joindre). Lutter à la lance et à cheval. Fig. Disputer 
à quelqu'un un succès. 

JOUTEUR n. m. Qui joute. Qui dispute un succès 
quelconque : combattre un rude jouteur. 

JOUVENCE (van-se) n. f. Jeunesse. (V. Part, hist.) 
JOUVENCEAU (van-sâ) n. m. (bas lat. juvencu-

lus). Fain. Adolescent. 
JOUVENCELLE (van-sè-le) n. f. (bas lat. juven-

cella). Jeune fille. 
JOUXTE (jouks-te) prép. (Iat. juxta). Proche. Con­

formément a: jouxte la conie. (Vx.) 
JOVIAL, E, ALS ou AUX adj. (du lat. joviaiis, 

relatif à Jupiter). Gai, joyeux- un compagnon jo 
Vial. ANT. Tr i s te , souibre-

JOVIALEMENT (man) adv. D'une manière jo­
viale. (Peu US.) ANT. Tr is tement . 

JOVIALITÉ n. f. Humeur joviale, disposition à 
la gaieté. ANT. Tr is tesse , ehagr in . 

JOVIEN, ENNE (vi-in, è-ne) adj. (du lat, Jovis, 

Joute sur Teau. 

génit. de Jupiter). Relatif à la planète Jupiter. 
JOYAU (joi-iô) n. m. (de jouer). Objet de matière 

précieuse, qui sert à la parure. 
JOYEUSEMENT (joi-ieu-ze-man) adv. Avec joie, 

dans la joie : passer joyeusement sa jeunesse. ANT. 
Tr is tement . 

JOYEUSETÉ (joi-ieu-ze-tê) n. f. Fam. Plaisan­
terie, mot pour rire. 

JOYEUN,EUSE ijoi-ieû, eu-ze) adj. Quia de la 
joie. Qui respire ou qui inspire la joie : visage 
joyeux ; mine joyeuse. N. m. Arg. Surnom donné 

Jubé de Saint-Étienne-du-Mont, à Paris. 

aux soldats des bataillons d'Afrique.. ANT. Tr i s t e . 
JUBÉ n. m. (du lat. jubé, ordonne [premier mot 

d'une prière]:. Tribune en forme de galerie entre la 
nef et le chœur, dans certaines églises : le jubé avait 
remplacé l'ambon des basiliques grecques. Loc. 
prov. : Venir à jubé, se soumettre. 

JUBILAIRE (lè-re) adj. Qui a rapport au jubilé: 
année jubilaire. 

JUBILANT (lan), E adj. Qui jubile. 
JUBILATION (si-on)n.f. Fam. Réjouissance, joie. 
JUBILÉ n. m. (de Thébr. iobel, corne de bélier 

instrument qui servait à annoncer Tannée sainte) 
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Selon la loi de Moïse, solennité publique célébrée 
tous les cinquante ans. où chacun rentrait dans son 
héritage et où les dettes étaient abolies, les es­
claves rendus à la liberté. Chez les catholiques, in­
dulgence plénière et générale, accordée par le pape 
en certaines occasions, et signulée par de grandes 
fêtes. Knsemble des pratiques par lesquelles on mé­
rite celte grâce : faire, gagner son jubilé. Parezt., 
Cinquantième annéede mariage.d'exercice d'une fonc­
tion, etc. : èvèque qui célèbre son jubilé sacerdotal. 

JUBILER -le) v. n. (lat. jubilare), Fam. Eprou­
ver une joie très vive. 

JUC tjuk) n. m. Jucnoir. (Vx.) 
JUCHÉE ché\ n.f. Lieu où se perchent les faisans. 
JUCHER (eftë) v. n. Se dit des poules et de quel­

ques oiseaux qui se mettent sur une branche, sur 
une perche, 

JucUoirs : 1. A dindons ; 2. A poules; 
3. A engraisser les lapins. 

judaïque. Qui s'attache mesquinement à la lettre 
en négligeant l'esprit, comme le faisaient les phari­
siens juifs : interprétation judaïque.. 

JUDAÏQUEMENT ;da-i-ke-man) adv. D'une ma­
nière judaïque : appliquer judaïquement une loi. 

JUD V I S A N T (da-i-zan), Eadj . Qui judaïse: chré­
tien judaïsant. 

JUDAÏSER (da-i-zé) Y. n. Pratiquer les cérémo­
nies judaïques. Interpréter d'une manière judaïque. 

JUDAÏSME (da-is-me) n. m. Religion des juifs : 
la dispersion des Juifs n'a qu'ère entaméle judaïsme. 

JUDAS ;dd: n. m. Traître. Petite ouverture à un 
plancher, à une porte, pour voir ce qui se passe de 
l'autre côté. Baiser de Judas , baiser de traître, 
caresses trompeuses. (V. P a r t hist.}. 

JUDÉO-ALLEMAND adj. et n. m. Idiome alle­
mand mêlé d'hébreu, que parlent les juifs d'origine 
allemande établis dans l'Europe centrale. 

JUDÉO-CHRÉTIEN, ENNE (kré-ti-in, è-ne) adj. 
Qui appartient au judéo-chrislianisme. 

JUDÉO-CniSISTIANlSME (kris-ti-a-nis-me) n. 
m. Doctrine professée dans les premiers temps du 
christianisme, et d'après laquelle Tinitialion au ju-
daïme était nécessaire pour entrer dans l'Eglise <!e 
Jésus-Christ: saint Paul combattit le judéo-chris­
tianisme. 

JUDICATCRE n. f, (du lat. judicaturus, devant 
juger). Etat, charge de juge. Fonction de juge en 
Israël: la judicature de Jephté. 

JUDICIAIRE (si-é-re) adj. (lat. judiciarius). Qui 
est relatif à la justice : les débats judiciaires sont en 
général publics. Fait par autorité de justice : vente 
judiciaire. Acte judiciaire, acte fait en présence du 
juge et sous sa surveillance. Astrologie judiciaire, 
partie de l'astrologie qui prédit l'avenir des indi­
vidus par l'observation des astres. Combat, duel ju­
diciaire, combat ordonné ou autorisé par les juges. 
au moyen à-c, et où les contestants soutenaient. 

leurs droits en se battant l'un contre l'autre : sai?it 
Louis prohiba le combo.t judiciaire ou ju-i/emeni 
de Dieu. (V. JUGEMENT [Part, hist.].) N. f. Faculté 
d'apprécier : avoir une bonne judiciaire. 

JUDICIAIREMENT (é-re-man) adv. En forme 
judiciaire, par un acte de la justice. 

JUDICIEUSEMENT (ze-man)adv. D'une manière 
judicieuse : répondre judicieusement d une question. 

JUDICIEUX. EUSE (eu, eu-ze) adj. (du lat. judi-
eium, jugement). Qui a le jugement bon : auteur 
judicieux. Qui annonce du jugement ; remarque ju­
dicieuse. 

JUGAL. E, A u x adj. Qui a rapport à la joue : os 
jugaux. (On dit aussi ZYGOMATIQUE.) 

JUGE n. m. (lat. judex; de jus, droit, et dicere, 
dire). Magistrat chargé de rendre la justice : les 
héliastes étaient les juges publics d'Athènes. Per­
sonne prise pour arbitre, dans une contestation 
quelconque : prendre pour juge. Qui prononce sur 
le sort des hommes. Qui apprécie le mérite de quel­
que chose. Le souverain juge. Dieu. Juge de paix, 
magistrat amovible chargé de juger, seul et sans 
frais, les différends de peu d'importance, et de conci­
lier les parties. Juge d'instruction, magistrat chargé 
de rechercher les crimes et délits, de faire arrêter 
les prévenus, de recueillir les preuves relatives à 
la cause. Juge suj>plêant, celui qui est chargé de 
remplacer certains juges en cas d'empêchement 
V. JUGES (Part. hist.). 

JUGÉ n. m. Ce qui est jugé, apprécié. (S'emploie 
surtout dans les locutions : bien-jugé et mal-jugé, 
[V. ces motsj.) Tiré au jugé (au juger). V. JUGER 

JUGEABLE ija-blé) adj. Qui peut être mis en ju­
gement, décidé par un jugement : procès difficile­
ment jugcable. 

JUGEMENT (man) n. m. Faculté de l'entende­
ment qui compare et qui juge: avoir le jugement 
droit. Acte de l'entendement qui affirme la conve­
nance ou la disconvenance de deux idées. Opinion, 
sentiment : je m'en rapporte à votre jugement. Fa­
culté de bien juger : faire preuve de jugement. Acr 
tion de juger. Décision, sentence émanée d'un tri­
bunal : jugement contradictoire, par défaut, etc. 
(V. CONTRADICTOIRE, DÉFAUT.) Jugement de Dieu, 
preuves extraordinaires, comme le duel, Tépreuve du 
feu, etc., auxquelles on recourait autrefois lorsque 
les preuves matérielles manquaient. Jugement der­
nier, jugement solennel d'après lequel Dieu, suivant 
la religion catholique, doit prononcer, à la fin du 
monde, sur le sort de tous les hommes. (V. P a r t 
MstA. 

JUGEOTE 'jo-te) n. f. Fam. Jugement, bon sens. 
JUGER (je) v. a. (lat. judicare. — Prend un e muet 

après le g devant a et o : il jugea, nous jugeons.) 
Décider une affaire, un différend, en qualité de juge 
ou d'arbitre : la Cour de cassation juge sans appel 
les vices de forme. Apercevoir entre deux idées un 
rapport de convenance ou de disconvenance. Enon­
cer une opinion sur une personne ou sur une chose : 
mal juger quelqu'un. Etre d'avis : juger nécessaire 
de. S'imaginer : jugez combien je fus surpris. 

JUGER je n. m. L'action de juger. Au juger, 
d'après ce qu'on estime devoir être de telle ou telle 
manière. Tirer au juger (ou au jugé), dans la direc­
tion où Ton suppose que se trouve le gibier. 

JUGEUR, EUSE (eu-ze' n. Personne qui juge lé­
gèrement, sans les connaissances nécessaires. 

JUGLANDACÉES (se) ou JUGLANDEES (dé) 
n. f.pl. Bot. Famille de dicotylédones apétales, dont 
le type est le genre noyer. S. une juglandacée ou 
ju'ii'nidëe. 

JUGULAIRE (le-ré) adj. (du la t . jugulum, 
gorge). Qui concerne la gorge : veine, glande jugu­
laire. N. ï. La veine jugulaire, une des grosses 
veines du cou. Chacune des courroies ou bandes qui 
passent sous le menton et maintiennent le shako, le 
casque, etc. 

JUGULER (lé) v. a. (lat. jugulare). Egorger.Fig. 
Ennuyer, tourmenter à l'excès. Fam. Pressurer. 

JUIF, IVE n. et adj. (lat. judœus ; de Judsea, Ju­
dée). Né en Judée, ou qui descend des habitants de 
ce pays : les Juifs se révoltèrent contre Vespasien. 
Qui professe la religion judaïque (en ce sens s'écrit-
avec une minuscule) : il existe beaucoup de juifs en 
Pologne. N. m. Fig. Usurier. Fam. Le Juif e r ran t , 
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héros d'une légende populaire. Fig. C'est un vrai 
Juif errant, il vovage sans cesse. (V. Part, hist.) 

JUILLET iju, 'il mil., è) n. m. (lat. juïius). Sep­
tième mois de Tannée, ainsi nommé de Jules César, 
qui était né dans ce mois : le 44-juillet est la fête 
nationale de la France, (Y. P a r t h is t ) 

JUIN n. m. (lat. junius, le mois consacré à Junon). 
Sixième mois de Tannée- (V. Part, hist.) 

JUHVERIE (ri) n. f. Quartier d'une ville habité 
par les Juifs. Fam. et par dénigr., ensemble des Juifs. 
Boutique d'usurier. Rapacité sordide. 

JUJUBE n f. (lat. zizypkus). Fruit du jujubier. 
N. m. Suc, pâte extraits de la jujube : le jujube est 
bon pour la toux. 

J U J U B I E R (bi-ê) n. m. Genre de riiamnacées, 
comprenant des arbres épineux du 
Midi, qui donnent la jujube. 

J U L E P \lëp) n. m. (ar. djoulab). 
Ancien nom des potions. Auj., ex­
cipient d'eau et de gomme auquel 
on mêle uu médicament actif : 
prendre un julep. 

JULIEN, ENNE (li-in, è-né) adj. 
Ere julienne, qui date de la réforme 
du calendrier par Jules César. Année 
julienne, de 365 jours et six heures. 
(V. CALENDRIER.) 

JULIENNE fà-èrne) n. f. Genre de 
crucifères, comprenant des herbes 
indigènes, cultivées comme ornemen­
tales : la julienne sert à faire des 
'bordures. Potage fait avec plu­
sieurs sories d'herbes et de légumes. 

JUMEAU, ELLE {raô, mè-le) adj. et n. (lat, ge-
mellus). Se dit de deux ou de plusieurs enfants nés 
d'un même accouchement : frères jumeaux; sœurs 
juirielles ; de deux muscles du mollet et de deux 
muscles de la région fessière ; de deux fruits joints 
ensemble; de deux objets semblables ou semblable-
ment, disposés. 

JUMELÉ, E adj. Consolidé par des jumelles. Dis­
posé par couples : fenêtres jumelées. 

JUMELER (lé) v. a. (de jumelé. — Prend deux 1 
devant une syllabe muette: je jumelle.) Accoupler 
longitudinalement des pièces de bois/des canons 
dans une tourelle, etc. Mar. Ren­
forcer en ajustant une jumelle. 

JUMELLES [mè-le) n. f. pi. Deux 
pièces de bois ou de métal sem­
blables, qui entrent dans la com­
position d'une machine. Double 
lorgnette pour le théâtre ou l'ob­
servation en campagne. (Dans ce 
sens, s'emploie aussi au singulier : jumelle marine, 
de théâtre). Bias. Meuble formé par deux burelles ré­
duites delargeur et placées paralièlement.V. JUMEAU. 

JUMENT (man) n. f. (du lat. jumentum, bête de 
somme). l''emelle du cheval: le croisement de la 
jument et de l'âne donne le mulet. 

JUMENTAIRE (man-tè-re) adj. Qui est de la na­
ture des bêtes de somme. (Peu us.) 

JUMENTERIE {man-te-rî) n. f. (de jument). Haras 
destiné à la production des étalons. 

JUMENTES (man) n. m. pi. Groupe de mammi­
fères périssodactyles, répondant aux équidés ac­
tuels. S. un jumenlé. 

JUMENTEUX, EUSE (man-teû, eu-ze) adj. (du 
lat. jumentum, bète de somme). Méd. Se dit d'une 
urine trouble et chargée comme celle du cheval. 

JUNGLE (jon-gle) n. f. (sanscr. djangalu). Nom 
donné, dans Tlnde, à de vastes espaces couverts 
d'arbres, de hautes herbes: le tigre habite les jungles. 

JUNIOR adj. m. (mot lat. signif. plus jeune). Puîné, 
cadet : Laurent junior. Sport. Se dit des concur­
rents plus jeunes. 

JUNIPERUS (pé-russ) n. m. Nom du genévrier. 
JUNTE [jon-te] n. f. (espagn. junta , réunion). 

Nom donné, en Espagne et en Portugal, à divers 
conseils administratifs : oie nombreuses juntes in­
surrectionnelles furent créées en Espagne pendant 
l'occupation française. 

J U P E n. f. (ar.Vl/oubba). Partie de l'habillement 
des femmes, qui descend de la ceinture aux pieds. 
Partie d'un vêlement d'homme, qui prend de la taille 
jusqu'à mi-jambe. 

Jumelles. 

- JUS 
JUPON n. m. Jupe de dessous. Fam. Femme ou 

fille. 
JURABLE ad ;. Pour lequel était dû le serment 

de fidélité : fief jurable. (Vx.) 
JURANDE n. f. Sous l'ancien régime, fonction de 

ceux qui étaient chargés de veiller aux intérêts des 
corporations. Assemblée de ces d.elégués. (V. P a r t 
hist.) 

JURASSIEN, ENNE (ra-si-in, è-né) adj.-et n.Du 
Jura : les montagnards jurassiens. 

JURASSIQUE (ra-si-ke) adj. Géol. Se dit des ter­
rains secondaires dont le Jura est en grande partie 
constitué. N. m. Le terrain jurassique. 

JURAT (ra) n. m. (du lat. juratus, qui a fait ser­
ment). Nom de certains magistrats municipaux, 
dans des villes du midi de la France, sous l'ancien 
régime. 

J I R A T O I R E adj. Dr. Caution juratoire, serment 
l'ait en justice, de représenter sa personne ou un 
objet. 

J U R É , E adj. (de jurer). Qui a prêté serment : 
chirurgien juré. Fam. Qui a une supériorité en son 
genre. 

JURÉ n. m. Chacun des citoyens appelés;) à rendre 
un verdict sur la culpabilité des accusés : les jures 
ne sont juges que du fait, et la cour d'assises ap­
plique la peine. Membre d'un jury en général. 

JUREMENT (man) n. m. (de jurer). Serment fait 
sans nécessité, Blasphème: proférer des jurements. 

J U R E R (réj v. a. (lat. jurare; de jus , juris, îe 
droit). Prendre à témoin la Divinité ou une auto­
rité que Ton juge sacrée : jurer ses grands dieux. 
Promettre par serment : foi jurée. V. n. Prononcer 
un serment. Blasphémer, prononcer des jurons : ju­
rer continuellement. Faire disparate : le vert jure 
#uec le bleu. 

JUREUR n. m. Qui jure par habitude. 'Peu us.) 
JURIDICTION (dik-si-on) n. f. lat. jurisdictio; 

de jus, juris, le droit, et diccre, dire.. Pouvoir, 
droit de juger. Ressort ou étendue de territoire où 
le juge exerce ce pouvoir : la juridiction de la 
Cour de cassation s étend sur toute la France. Corps 
de judicature. Degré de juridiction, chacun des tri­
bunaux devant lesquels une affaire peut être suc­
cessivement portée. 

JURIDICTIONNEL, ELLE'iVlik-si-O-nêi^è-le) adj. 
Relatif à la juridiction. (Peu us.) 

JURIDIQUE adj. (du lat. jus,'juris, le droi t . 
Qui se fait en justice. Qui est dans les formes judi­
ciaires" : acte juridique. 

JURIDIQUEMENT [ke-man) adv. D'une manière 
Juridique : arrêt juridiquement motivé. 

JURISCONSULTE (ris-kon) n. m. (lat. juriscon-
sultus; de jus, juris, le droit, et consulere, consul­
ter). Qui est versé dans la science des lois et fait 
profession de donner son avis sur des questions de 
droi t : Cujas fut un grand jurisconsulte. 

JURISPRUDENCE ris-pru-dan-se) n. f. (lat, ju-
risprudentia ; de jus, juris, le droit, et prudentia, 
connaissance). Science du droit. Manière dont les 
tribunaux jugent habituellement sur tel ou tel 
point ; la jurisprudence supplée souvent au silence 
de la loi. 

JURISPRUDENTIEL, ELLE (ris-pru-dan-si-èl, 
è-le) ad j . Qui se rapporte à là jurisprudence. 
(Peu us.) 
' J U R I S T E (ris-te) n. m. (du lat. jus, juris, le droit). 

Qui écrit sur les matières de droit. 
JURON n. m. Façon particulière de jurer. Toute 

espèce de jurement. 
JURY n. m. (mot angl.). Ensemble des jurés aux­

quels est soumise une affaire. Ensembledes citoyens 
qui. à chaque session, peuvent être choisis comme 
jurés : dresser la liste du jury ; l'institution du jury 
date de 179t. (V. JURÉ.) Commission chargée d'un 
examen particulier : le jury de l'Exposition univer­
selle. Jury d'expropriation, réunion de jurés qui 
prononcent sur les indemnités à allouer en cas d'ex­
propriation pour cause d'utilité publique. 

JUS iju) n. m. (mot lat. signif. sauce). Suc tiré 
d'une chose par pression, coclion ou autre prépara­
tion. Absol. Jus de viande. Poét ou fam. Jus de la 
treille, de la vigne, etc., le vin. Arg. milit. Café noir. 

JUSANT (zan) n. m. (du lat. jusum, en b a s . Re­
flux de la marée : courant de jusant. 
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huos/fuamos;. 

Jusquiame. 

JUSEE (se) n. f. Liqueur acide, qui sert dans 
les tanneries et que Ton obtient par macération 
du tan. 

JUSQUE'jus-ke) jJat.pop.deusque] prép.qui marque 
un terme au delà duquel on ne passe pas. J u s q u ' à 
ce que , loc. conj. Jusqu'au moment où. — L'e de 
Jusque s'élie devant une voyelle. S'écrit aussi 
quelquefois avec un s à la fin, dans le même cas : 
iusques à quand ? 

JUSQUIAME (jus-ki) n. 
Genre de solanées de la ré­
gion méditerranéenne, nar­
cotiques et vénéneuses.— La 
jusquiame noire, appelée aus­
si herbe aux poules et hen-
nebon, exhale une odeur nau­
séabonde ; ses feuilles sont 
visqueuses et ses épis d'un 
jaune pâle, rayés de pourpre. 

JUSSIÉE (ju-si-é) n. f. 
Genre de plantes aquatiques 
des régions tropicales, cul­
tivées pour leurs fleurs jau­
nes ou blanches. 

JUSSION (ju-si-on) n. f. 
(lat. jussio). Commandement 
adressé par le roi aux juges 
d'une cour souveraine, pour leur enjoindre d'enre­
gistrer un édit : lettres de jussion. 

JUSTAUCORPS (jus-tô-koT) n. m. (de juste au 
corps). Vêtement qui descend jusqu'aux genoux et 
qui serre le corps. 

JUSTE ijus-ie) adj. (lat. justus ; de jus, droit). Qui 
juge et agit selon l'équité : Louis Xlll fut surnommé 
te Juste. Conforme à la justice, au droit, à la raison : 
sentence juste. Qui a le caractère de la justesse et 
du bon sens : pensée juste. Fondé, légitime : juste 
orgueil. Qui apprécie bien : coup ti'œU juste. Qui est 
exact: balance juste. E t ro i t : habit juste. N. m. 
L'homme qui conforme sa conduite à la justice. Celui 
qui est en état de grâce devant Dieu. Ce qui est 
juste : notion du juste et de l'injuste. N. m. ou f. 
Justaucorps. Adv. Avec justesse : viser, chanter 
juste. Loc. adv. : Au jus te , exactement. Comme de 
j u s t e . Fam. Comme cela se doit. ANT. In jus te . 

JUSTEMENT ijus-te-mari) adv. Avec justice : 
trancher justement un différend. Précisément. ANT. 
In jus tement , 

JUSTE-MILIEU n. m. Conduite également éloi­
gnée de deux extrêmes contraires. Méthode de gou­
vernement qui consiste à se tenir également éloigné 
des partis extrêmes. Partisan de cette méthode : 
c'est un juste-milieu. Nom donné particulièrement 
au gouvernement de Louis-Philippe. Adjectiv. : dé­
puté juste-milieu. (S'écrit aussi sans trait d'union : 
se tenir dans un juste milieu.) 

JUSTESSE (jus-tè-se) n. f. (de juste'). Qualité de 
ce qui est approprié, juste, exact, tel qu'il doit être : 
justesse de la voix, d'une expression, du tir, d'une 
balance. 

JUSTICE {jus-ti-se) n. f. (lat. justifia; de jus , l e 
droit). Vertu qui fait que Ton rend à chacun ce qui 
lui appartient. Bon droit : avoir la justice de son 
côté. Action ou pouvoir de prononcer sur les droits 
de chacun, de punir ou de récompenser. Haute jus­
tice, celle qui donnait aux seigneurs le droit de pro­
noncer des peines capitales. Basse justice, celle qui 
ne s'appliquait qu'à des affaires de peu d'impor­
tance. Juridiction. Ensemble des tribunaux, des 
magistrats : la justice française. Personnification 
de la justice, considérée comme divinité (en ce sens, 
prend une majuscule). Faire justice à quelqu'un, 
réparer le tort qui lui a été fait. Faire justice de 
Quelqu'un, le traiter comme il le mérite. Se faire 
justice, se venger; se punir soi-même. Bois de jus­
tice, la charpente de Téehafaud. V. DÉNI. A N T . ' i n ­
jus t ice . 

j JUSTICIABLE {jus-ti) adj. et n. Qui doit ré-
1 pondre devant certains juges : les ministres sont 
; justiciables de la Haute Cour. 

JUSTîCBABBLBTÉ (jus-ti-si-a) n. f. Etat, condi­
tion de justiciable. 

JUSTBCiE (jus-ti-sî) n. f. Genre d'acanthacées, 
comprenant des arbustes élégants ou planies her­
bacées des régions chaudes et dont plusieurs espèces 
ont des propriétés médicales. 

JUSTICIER (jus-ti-si-ê) n. et adj. m. Qui avait 
droit de rendre la justice sur ses terres : seigneur 
haut justicier. Qui aime à faire régner la justice : 
saint Louis fut un roi justicier. 

JUSTICIER, (jus-ti-si-é) v. a. (Se conj. comme 
prier.) Punir en exécution de sentence ou d'arrêt: 
justicier un criminel. 

JUSTIFIABLE (jus-ti) adj. Qui peut être justifié. 
ANT. Injustifiable. 

JUSTIFIABLEMENT {jus-ti, mari) adv. D'une 
manière justifiable. 

JUSTIFIANT {jus-ti-fi-un). E adj. Thcol. Qui rend 
juste intérieurement : grâce justifiante. 

JUSTIFICATEUR, TKICE (jus-ti) adj. Qui tend 
à justifier : témoignage justificateur. Typogr. Ouvrier 
qui justifie les caractères d'imprimerie ; instrument 

I dont il se sert. 
JUSTIFICATIF, 1VE (jus-ti) adj. Qui sert à jus­

tifier quelqu'un, ou à prouver quelque chose: mé-
j moire justificatif. 

JUSTIFICATION (jus-ti, si-ori) n. f. Action de 
justifier, de se justifier. Preuve d'une chose : la jus­
tification d'un fait. Acte par lequel l'homme passant 
du péché à Tétat de grâce devient digne de la vie 
éternelle. Impr. Longueur des lignes. 

J U S T I F I E R (jus-ti-fié) v. a. (lat. justificare; de 
justus, juste, et facere, faire. — Se conj. comme 
prier.) Démontrer, prouver l'innocence. Fiq. Légi­
timer : le mérite seul justifie l'ambition. Donner !a 
preuve : justifier un acte. Théoi. Rendre juste. Jmpr. 
Mettre a la longueur admise pour les lignes. V. h. 
Justifier de, donner la preuve de. Se jus t i f ierv . pr. 
Prouver son innocence. Etre justifié. 

JUTE n. m. (sanscr. juta). Plante indienne, le 
corchorus capsularis. Matière textile fournie par 
cette plante : les Hindous tissent leurs vêtements 
avec du jute. 

J U T E R (té) v. n. Fam. Rendre du jus. *v 
JUTEUX", EUSE 'îeû, eu-ze)'adj. Qui a beaucoup 

de jus : bifteck juteux. N. Arg. mitit. Adjudant. 
JU'VENAT {n'a) n. m. (du lat. juvenis, jeune). Stage 

en usase chez certains religieux, dans lequel on 
revoit ses études classiques pour se préparer au 
professorat. 

JUVÉNILE adj. (du lat. juvenis. jeune). Quittent 
à la jeunesse : calmez cette ardeur juvénile. ANT. 
Sénîle . 

JUVÉNILEMENT [mari) adv. D'une manière 
juvénile. (Peu us.) 

J U V E N I L I A (vé) n. m. pi. (mot lat.). Œuvres, poé­
sies de jeunesse. 

JUVÉNILITÉ n. f. Caractère de ce qui est ju­
vénile. (Peu US.) ANT. Séni l i té . 

JUXTA-COURANT n. m. Physiq. Nom donné 
parfois au courant induit ordinaire, par opposition 
à extra-courant. 

JUXTALINÉAIRE (juks-ta-é-re) adj.(dulat.juxfa, 
à côté, et linea, ligne). 8e dit d'une traduction où 
le texte et la version occupent deux colonnes conti-
guës (une ligne de celle-ci correspondant à une ligne 
de celui-là). 

JUXTAPOSER (juks-ta-po-zé) v. a. (du lat. juxta, 
auprès, et de poser). Poser à côté d'une autre chose. 

JUXTAPOSITION {juks-ta-po-zi-si-on) n. f. Situa­
tion d'une chose à côté d'une autre, sans rien qui 
sépare. Mode d'accroissement dans les corps inor­
ganiques, qui consiste dans l'application successive 
de nouvelles molécules sur le noyau primitif. 
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